
Introduction
La crise énergétique est proche ! (à ce qu’on dit) Mais que va-t-il nous arriver ?

L’énergie est au cœur de notre monde moderne, elle est devenue la « matière pre-
mière » essentielle au bon fonctionnement de notre société et de notre économie. 
Nous sommes totalement dépendants d’elle (industrie, transport, chauffage, alimen-
tation, communication, etc.).

L’accès à l’énergie est fondamental. On a pu observer ces dernières années de nom-
breuses guerres d’influence dans les régions productrices de pétrole (guerres du 
Golfe, d’Irak).
Ainsi la politique internationale a-t-elle gagné une nouvelle dimension, énergétique, 
car ceux qui maîtrisent les ressources maîtrisent le monde.
Quand l’énergie sera moins abondante, elle aura bien plus de valeur qu’aujourd’hui et 
ne suffira sans doute plus à la demande. Les pays importateurs, qui n’arrivent pas à 
subvenir eux-mêmes à leurs besoins, seront en mauvaise posture. Des régions entières 
pourraient être paralysées.

Mais pour se préparer à cette crise, on peut s’inspirer des crises passés (économiques et énergétiques) et voir com-
ment ont réagit les Etats et les populations.

Imaginons cela comme usuel 
dans le monde entier...

Crises passées
Si l’énergie venait à manquer de façon répétée, le monde entier plongerait dans 
une énorme crise économique. 
Petit retour sur les crises du passé: 1929, 1973, 1979.

1929, plus grand krach boursier jamais enregistré, entraînant La Grande Dépression: 
faillites, augmentation drastique du chômage, dévaluation massive des monnaies, 
pauvreté.
(Hitler prend le pouvoir en 1933 dans l’Allemagne mortellement appauvrie et désa-
busée).
1973 et 79 sont les deux fameux chocs pétroliers. Le prix du pétrole quadruple, ce 
qui bouleverse profondément les économies du monde et, par contre-coup, les po-
pulations.

Les crises économiques ont un effet destructeur 
global à tous les niveaux, de l’Etat à l’individu.

Toute notre société est basée sur l’énergie, la crise se prolongera donc sans doute 
en troubles alimentaires, sanitaires, sociaux, des tensions entre Etats, des inégali-
tés et des affrontements violents et destructifs. 

On imagine un pas de plus vers la morale du « chacun pour soi ». On peut déjà en 
voir une ébauche : la production massive d’agrocarburants alors que plus de 800 
millions de personnes souffrent de faim et que la malnutrition demeure la princi-
pale cause de mortalité dans le monde. 

C’est le cercle vicieux 
de la récession 

Réactions des gens et des états
Les plans de guerre

Home Front Ecology - USA
Pendant la 2eme Guerre Mondiale, les USA ont mis en place ce qu’ils 
ont appelé le Home Front Ecology, c'est-à-dire de l’écologie en temps 
de guerre. Le but était de ne rien gaspiller, rendre plus efficaces les 
usines et utiliser toutes les ressources à bon escient.  Les trajets se fai-
saient en covoiturage, en vélo ou en auto-stop, et on a banni la mode, 
jugeant cela un gaspillage de ressources. Toutes les pelouses, y com-
pris celles de la maison blanche, se sont transformées en champs, 
diminuant la dépendance du pays à l’étranger.

Plan Wahlen - Suisse
Le Plan Wahlen est un plan de guerre développé par Frie-
drich Wahlen qui visait à rendre l’agriculture suisse indépen-
dante. Avant la 2ème Guerre Mondiale, environ la moitié des 
denrées alimentaires étaient importées de l’étranger. Ce-
pendant, le plan Wahlen ne fut pas réalisé dans toute son 
ampleur, car la situation de la Suisse se révéla moins catas-
trophique que prévu.  Le taux d’autarcie alimentaire n’est 
passé que de 52% à 59%.

Mentalités actuelles
Sondage au Gymnase

Vous avez été plus de 100 à répondre à notre sondage sur cette problématique énergéti-
que !  Voici une sélection de nos résultats :

 

Les associations

Club de Rome
Le club de Rome est une association écologique internationale. Formée de scientifiques, 
d’humanistes, d’économistes et de chefs d’entreprises, elle se préoccupe des problèmes comple-
xes auxquels doivent faire face les sociétés. Fondé en 1968, ce club était très en avance sur son 
temps car il s’intéressait déjà à des notions de développement durable et d’empreinte écologique 
avant que le problème ne soit largement (re)connu. Pour les années à venir, l’association a comme 
objectif de discuter des principaux domaines du développement mondial, et de trouver les enjeux, 
les risques et les opportunités liés à ces domaines.

Sierra Club
Le Sierra Club, fondé en 1892, est la plus ancienne association environnementale des USA.  Ses buts pour 
le futur proche sont entre autres de limiter les émissions de CO2 de 80% d’ici 2050 (aux USA), trouver de 
nouvelles technologies toujours plus propres et limiter les dégâts biologiques (p. ex. extinction 
d’espèces animales ou végétales) dus aux gaz à effet de serre et contrôler les conséquences de la civilisa-
tion sur la nature (déforestation, etc.).

Autres
Tout le monde connaît les associations Greenpeace, le WWF, etc. Ce sont des asso-
ciations non gouvernementales qui visent à protéger la nature des actions de 
l’homme.  Elles se concentrent plus sur les conséquences du problème qu’est le réchauffement 
climatique que sur ses causes fondamentales.

Affiches de propagande

Agriculture au centre ville de Genève

L’argent a perdu presque toute sa valeur, 
on le brûle même !

Question 5. Elle portait sur 
l’usage des transports publics 
et sa fréquence. ~60% des 
sondés disent les utiliser « le 
plus possible », alors que 30% 
ne les prennent que lorsqu’il n’y 
a pas d’alternatives. 

Question 6. L’action de l’Etat 
dans la problématique énergé-
tique ne satisfait guère les 
sondés (voir ci-contre) : ils trou-
vent en majorité qu’ « on pour-
rait faire mieux » et ~30% qu’il faudrait une « mobilisation de masse ». 

Conclusion
La nature paresseuse de l’être humain nous pousse à attendre que les 
choses soient réellement critiques pour agir, à attendre d’être au pied du 
mur, sans alternatives. On sait à peu près à quoi s’attendre, on a 
l’information et l’intention, il manque l’action !
Beaucoup essaient quand même de racheter une partie de leur conscience 
par le label « vert », on achète des produits verts et on se dit qu’on fait quel-
que chose pour la planète, alors qu’il y a énormément d’autres gestes bien 
plus efficaces qu’on pourrait accomplir/exécuter.
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Pensez-vous que le gouvernement fait assez pour le D.D.?

Non, il faut une mobilisation de masse

On pourrait faire mieux

Oui, il y a plus urgent

Oui, et il en fait même trop

Question 1. Le réchauffement climati-
que préoccupe le plus les sondés (voir 
ci-contre). Pourtant la faim demeure la 
plus grande source de mortalité dans le 
monde, mais cette dernière ne nous 
concerne pas directement, cela nous 
touche peu. 

Question 2. Elle portait sur les moyens 
de la prise de conscience du problème 
de surconsommation d’énergie : la large 
majorité des sondés a été interpellée sur-
tout par les médias (journaux, TV et 
radio).

Question 3. Elle concernait le degré d’implication des sondés pour réagir à ce pro-
blème : un bon 25% compte s’investir sérieusement et un peu plus de 70% sont prêts 
à accomplir des gestes simples. 

Question 4. Détails de la question 3 (voir graphique) : le recyclage est le plus prati-
qué, ce qui est dû à une relative bonne politique d’encouragement.
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Quels petits gestes accomplissez-vous 
en faveur du développement durable?

Face sociologique de la consommation d’énergie 
par Florence & Maarten

L'énergie, ici au gymnase
par Chris, Flavio & Nasma

Introduction et plans en vigueur
Après le dépôt auprès des Nations Unies du Protocole de Kyoto, la Suisse s’est engagée à réduire ses émis-
sions de gaz à effet de serre. Afin d’atteindre ces objectifs ambitieux, le canton de Vaud se doit d’être 
exemplaire. Il lui faut donc conduire une même politique énergétique dans tous ses bâtiments. Celle-ci est 
définie par le Service Immeubles, Patrimoine et Logistique (SIPAL). Ainsi, le Groupe Energie, présidé par le 
SIPAL, a établi en 2004 un plan directeur pour 5 ans où il s’agit de réduire de 10% la consommation 
d’énergie thermique et de 5% la consommation d’énergie électrique (et 10% la consommation d’eau). 
Cela équivaudrait à réduire les émissions de CO2 de 10%.

Les différentes installations
Le gymnase de Nyon possède deux types d’installations principales qui fournissent de l’énergie : le 
réseau thermique avec un chauffage à gaz et le réseau électrique qui possède différents compteurs  
électriques répartis dans les bâtiments.

Réseau thermique
Le gymnase de Nyon est connecté au réseau 
urbain de gaz naturel de la ville de Nyon et pos-
sède un contrat de fourniture interruptible car il 
fait partie des cinq plus gros consommateurs de la 
région et possède des installations d’une puis-
sance supérieure à 500 kW !

Le système de chauffage alimente deux circuits dif-
férents, un chauffage au sol et un réseau sanitaire 
utilisé entre autre par la cuisine. Les pavillons sont 
également raccordés au réseau du gymnase. Le cir-
cuit est dit fermé car pour alimenter le chauffage 
au sol, par exemple, de l’eau est chauffée par la 
chaudière à gaz et un mélange est réalisé entre 
cette eau et l’eau tiède qui sort justement du chauffage au sol.

Dans la figure ci-contre, le circuit 1 
correspond au chauffage des pa-
villons et le circuit 2 le chauffage au 
sol du bâtiment principal. Le ballon 
ECS est l’eau utilisée par le réseau 
sanitaire.
Il existe également une chaudière à 
mazout, mais celle-ci n’est utilisée 
qu’en cas d’urgence ou si un supplé-
ment de gaz doit être acheminé 
vers l’hôpital;  la chaudière à mazout 
se met en marche et le gaz est trans-
féré vers l’hôpital.

Installations électriques
L’électricité que nous utilisons pour les lampes, les ordinateurs, les photocopieuses provient du réseau 
électrique Nyonnais. 

Cinq compteurs sont répartis sur le site du gymnase et mesu-
rent sa consommation en électricité : le compteur du bâti-
ment (salles de classe, etc.), le compteur de la cafétéria, deux 
compteurs aux pavillons et le compteur de la villa, bâtiment 
utilisé par l’orientation scolaire et les aumôniers.

Conformément à la loi fédérale sur l’énergie (LEne), les distri-
buteurs régionaux réunis sous le groupe ENERDIS et le service 
industriel de Nyon se sont engagés à communiquer la prove-
nance de l’électricité. Ainsi, 40% de l’énergie fournie au gym-
nase de Nyon est issue de production hydraulique (énergie 
considérée renouvelable) !

Un premier plan directeur (1999-2004) avait été défini et une baisse de 10% des gros consomma-
teurs, comme les hôpitaux ou les bâtiments judiciaires, avait été constatée.

La base légale est fournie par la loi sur l’énergie (LVLne) entrée en vigueur le 
1er novembre 2006. Dès 2000, le gymnase a ainsi dû s’adapter et a effectué 
divers changements dans ses installations. Pour atteindre les nouveaux objec-
tifs, Energho, une association à but non lucratif soutenue par l’Office fédéral 
de l’énergie a été mandatée en 2003. Le contrat a été interrompu en avril 2007 
pour des raisons financières.

Consommation
Les données statistiques sont fournies par Energho et le rapport des énergies de l’Etat de Vaud, dis-
ponibles sur www.dinf.vd.ch.

Énergie thermique
Dès 2003, le début du mandat 
d’Energho, on observe une légère 
hausse jusqu’en 2005… Mais 
avant d’annoncer une réelle baisse 
ou une hausse de la consomma-
tion, plusieurs facteurs doivent 
être considérés : par exemple, en 
2005 la température extérieure 
moyenne était de 10.5°C contre 
12.1°C en 2003 ; en 2005 le chauf-
fage des pavillons, électrique alors, 
a été raccordé au réseau thermi-
que du bâtiment principal. 

Le graphique ci-contre montre la 
consommation hebdomadaire de 
gaz ou la production d’énergie ther-
mique du gymnase durant 4 ans. La 
durée de chauffage s’est raccourcie, 
reprend plus tard mais plus « fort ». 
Une consommation résiduelle de 
gaz est observable alors que le bâti-
ment est fermé ! Le pic en 2006 a lui 
probablement été provoqué par 
une seconde rénovation qui a pro-
duit des dérèglements. 

Énergie électrique
En 2002-2003, la consommation a subi une hausse de près de 9%. Mais attention, cela n’est pas dû à 
une mauvaise volonté des élèves et des professeurs d’éteindre les lumières ! En 2003, apparaissent 
les nouveaux pavillons avec chauffage électrique. La consommation du bâtiment principal seul a 
par contre baissé de 6.5% entre 2003-2004 et 2005-2006, ce qui est très bon en deux ans. Extrapolée 
à tout le gymnase, cela représente une économie d’environ 10%.

Comparaison
Dès 2003, Energho a récolté des données sur plus de 1300 bâtiments auprès de 9 cantons. Il a ainsi 
été possible d’identifier les bâtiments qui offrent des potentiels d’économie d’énergie favorables. 
Parmi ceux choisis : les gymnases de Nyon et du Burier.

Arrivée du gaz naturel au gymnase

Compteur de la Cafétéria du gymnase

0

20000

40000

60000

80000

100000

120000

10
.1

1.
20

03

19
.0

1.
20

04

29
.0

3.
20

04

07
.0

6.
20

04

16
.0

8.
20

04

25
.1

0.
20

04

27
.1

2.
20

04

07
.0

3.
20

05

16
.0

5.
20

05

25
.0

7.
20

05

03
.1

0.
20

05

05
.1

2.
20

05

13
.0

2.
20

06

24
.0

4.
20

06

03
.0

7.
20

06

11
.0

9.
20

06

13
.1

1.
20

06

22
.0

1.
20

07

En
er

gi
e 

[k
W

h]

Consommation hebdomadaire de gaz sur 4 ans

On peut constater sur ce graphique que les 
établissements possédant un fort potentiel 
d’économie d’énergie sont les plus anciens, 
construits dans les années 80.

Le gymnase du Burier sort comme le gymnase 
le plus gourmand en énergie thermique par 
étudiant. Il a été construit en 1977 et rénové en 
1999. Le gymnase de Chamblandes est lui un 
des meilleurs du comparatif. Il a été construit 
en 1913, rénové et agrandi en 1990. Le gym-
nase de la Mercerie est quant à lui une annexe 
du gymnase de la Cité, et si l’on combine les 
deux, leur consommation devient relative-
ment élevée.

Sans réduire la qualité de l’enseignement ou la qualité de vie, les économies d’énergie sont possibles et il faut persévérer pour atteindre les objectifs fixés.

Zone d’économie presque certaine
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Qu'est-ce qui vous angoisse le plus quant à l'avenir de la planète?

Guerre

Faim/Pauvreté

Mondialisation

Récession

Réchauffement climatique

Je suis confiant en l'avenir


